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			Repères biographiques

			9 juin 1930 à 14 h 45 : Monique, Andrée Serf, voit le jour 6, rue Brochant à Paris, 17e, près du square des Batignolles, de Jacques Serf – représentant – et de Esther Brodsky – sans profession. Son père est Juif alsacien, sa mère, Juive moldave originaire d’Odessa. Elle a un frère, Jean, né en septembre 1928. Sa sœur, Régine, naîtra en août 1938 et son frère cadet, Claude, en mars 1942. Sa grand-mère qu’elle adore lui raconte des histoires de loups sauvages qui surgissent dans les steppes désertes et se met au piano pour fredonner des chants russes nostalgiques.

			1937-1943 : La guerre et l’exode obligent la famille à mener une vie nomade et clandestine où l’on ne doit pas dire qu’on est Juif. De 1943 à la Libération, la famille trouve refuge dans le Vercors, à Saint-Marcellin. Barbara racontera cet épisode nostalgique, dans « Mon enfance », évoquant la douce maison « fleurie sous les roses ».

			1945 : Installation au Vésinet, cours de chant et de piano chez Madeleine Thomas-Dusséqué.

			1947-1948 : Conservatoire de la rue de Madrid en auditrice libre dans la classe de Gaston Paulet. Premier engagement comme mannequin-choriste dans Violettes impériales, avec Marcel Merkès, au théâtre Mogador. Apprentissage du métier à la rude école des cabarets de Saint-Germain-des-Prés : La Rose Rouge et La Fontaine des Quatre Saisons – de Jacques et Pierre Prévert. Dans cet établissement, où elle est engagée comme plongeuse, elle fait des rencontres prestigieuses : Boris Vian, Henri Crolla, Mouloudji, Francis Claude…

			1950 : Départ pour la Belgique. Elle s’installe avec de jeunes artistes, peintres, poètes ou musiciens, dans La Maison du vieux tilleul. Elle fait ses premières gammes de « pianiste-chantante » à La Mansarde de l’étoile (Charleroi) et à L’Arche de Noé (Bruxelles). Elle rencontre Claude Sluys, jeune étudiant en droit qui fait un numéro d’illusionniste – qu’elle épousera le 31 octobre 1953. Elle regagne Paris, puis revient à Bruxelles où, avec l’aide de son futur mari, elle ouvre le cabaret Le Cheval blanc, où elle chante.

			1953-1957 : Retour à Paris. Ayant adopté son look emblématique, elle se produit dans les cabarets de la rive gauche : Le Port du salut et… L’Écluse, où elle ne fait encore qu’un passage éclair. En 1955, elle enregistre son premier 78 tours chez Decca avec les titres : « Mon pote le gitan » et « L’œillet rouge ». Elle chante Chez Moineau – rue Guénégaud, à Paris. Avant tout interprète de Paul Braffort, Brassens, Brel, Ferré, André Schlesser, Marcel Cuvelier, Fragson, Xanroff, Yvette Guilbert, Jean Poissonnier…, elle ose enfin écrire ses premières chansons – notamment : « Chapeau bas ».

			1958 : Elle s’ancre à L’Écluse, près du Châtelet, dont elle devient la figure légendaire jusqu’en 1964. Qualifiée de « Chanteuse de minuit », elle enregistre son premier 45 tours, où figurent, notamment, deux chansons qu’elle a signées : « J’ai troqué » et « J’ai tué l’amour ».

			1959 : Premier disque 25 cm, Barbara à L’Écluse, et première apparition télévisée, le 10 janvier, dans Au cabaret ce soir où elle chante : « J’ai troqué ». Mort de son père à Nantes.

			1960 : Enregistrement, chez Odéon, de Barbara chante Brassens, couronné du Grand Prix du disque. À partir du 25 novembre, elle joue dans Le Jeu des dames d’Albert Willemetz et Georges Van Parys.

			1961 : Elle enregistre, chez Odéon, Barbara chante Jacques Brel ainsi qu’un super 45 tours contenant « Chapeau bas ». Le 9 février, elle se produit à Bobino en vedette anglaise de Félix Marten.

			1962 : Elle grave un super 45 tours où figurent notamment « Le temps du lilas » et « Dis quand reviendras-tu ? ».

			1963 : Premier album 30 cm, enregistré chez CBS, où figure « Nantes ». Cette chanson, qu’elle interprète à l’automne au théâtre des Capucines dans le cadre des « Mardis de la chanson », la consacre vedette du jour au lendemain. Elle se produit à La Tête de l’art et à la Villa d’Este.

			1964 : Louis Hazan – par l’entremise de Pierre Ribert des Éditions métropolitaines – la présente à son ami Claude Dejacques qui lui fait alors signer un contrat déterminant chez Philips, maison de disques à laquelle elle restera fidèle. Elle enregistre bientôt son premier véritable album, Barbara chante Barbara – « Le disque à la rose » –, contenant « Pierre », « Au bois de Saint-Amand », « Amourir pour mourir »…, couronné, l’année suivante, du Grand Prix de l’académie Charles-Cros. Elle écrit « Göttingen », à l’issue de son passage au Junges Theater de la ville allemande. Elle se produit au Théâtre 140 de Bruxelles puis, à partir du 23 octobre, assure, pendant un mois, la première partie de Georges Brassens à Bobino où elle lui vole littéralement la vedette ! Du 22 au 27 décembre, elle chante au Théâtre de l’Est parisien avec Serge Gainsbourg en première partie.

			1965 : Tournée avec Serge Gainsbourg à partir du 4 février. Le 15 septembre, journée Barbara sur France Inter, à l’occasion de son premier passage en vedette à Bobino. Triomphe gravé dans les annales : « Ce fut un soir en septembre… » Enregistrement de son deuxième 33 tours chez Philips : « Le mal de vivre », « Göttingen »…

			1966 : Nouveau spectacle à Bobino avec Serge Reggiani, à partir du 13 décembre. Barbara quitte son piano pour la première fois et vient déclarer au public : « Ma plus belle histoire d’amour, c’est vous. » Cette chanson est gravée sur un 45 tours publié en avant-première, le 14 décembre. Son ami Jacques Brel la confie à Charley Marouani qui devient son imprésario.

			1967 : Elle poursuit à travers l’Europe une tournée qui la conduit notamment au Palais des beaux-arts de Bruxelles et au Piccolo théâtre de Milan – en compagnie de Serge Reggiani. Elle enregistre à Hambourg Barbara singt Barbara et se produit à Göttingen, le 4 octobre, où elle chante l’hommage à la ville en allemand – le récital est retransmis en direct sur France Inter. Le 2 décembre, elle chante et danse dans l’émission télévisée Béjart et la danse. Mort de sa mère, le 6 novembre.

			1968 : Le 22 janvier, « Musicorama » à L’Oympia organisé par Lucien Morisse et retransmis sur Europe 1. Jacques Tournier lui consacre son premier ouvrage biographique, Barbara, publié chez Seghers, dans la collection « Chansons d’aujourd’hui ». Sortie de l’album Le Soleil noir.

			1969 : Elle chante à L’Oympia, du 4 au 17 février, où, accompagnée par l’orchestre de Michel Colombier, elle crée « La dame brune » avec Georges Moustaki. Le soir de la dernière, elle annonce ses adieux à la scène en plein triomphe : stupéfaction générale ! Tournée au Canada, URSS, Roumanie, Japon. Elle grave sur 45 tours la chanson « Moi je me balance », extraite de la BO du film La Fiancée du pirate de Nelly Kaplan.

			1970 : À partir du 20 janvier, elle joue dans Madame, une pièce de théâtre de Remo Forlani donnée au théâtre de la Renaissance : échec retentissant ! Elle enregistre l’album L’Aigle noir dont la chanson éponyme deviendra son plus grand succès commercial. Tournée d’été à travers l’Europe.

			1971 : Elle chante « La solitude » dans le film Aussi loin que l’amour de Frédéric Rossif. Elle fait ses débuts d’actrice au cinéma dans Franz réalisé par Jacques Brel. Elle enregistre l’album La Fleur d’amour, paru l’année suivante.

			1972 : En février, sortie du film Églantine, de Jean-Claude Brialy, dont elle a composé la chanson homonyme. Le 18 mars, à l’occasion d’un show des Carpentier, elle chante « Ombre et soleil » en duo avec Johnny Hallyday. Lors d’une émission de télévision consacrée à son ami le peintre Luc Simon, elle chante « L’aigle noir » dans un château de Bavière. Elle participe au spectacle Récréation, donné à la fête de l’Humanité en hommage à Paul Éluard. La chanson « Printemps », composée sur une œuvre du poète, figure sur son nouvel album, Amours incestueuses.

			1973 : Elle est la vedette de deux émissions de télévision : Le Grand Échiquier de Jacques Chancel – avec Jacques Brel – et Barbara ou ma Plus Belle Histoire d’amour, documentaire filmé lors d’une tournée à travers la France. Elle enregistre La Louve, album arrangé par William Sheller contenant notamment « Marienbad ». Elle apparaît à l’écran dans L’Oiseau rare, un film à sketchs de Jean-Claude Brialy. Tournée au Canada, aux Pays-Bas, en URSS… Elle s’installe à Précy-sur-Marne, petit village près de Meaux, qui deviendra sa tanière définitive.

			1974 : Du 14 février au 3 mars, elle fait escale au Théâtre des variétés où elle est accompagnée par Roland Romanelli. Elle grave le 45 tours : « L’homme en habit rouge ». Maritie et Gilbert Carpentier lui consacrent un Top à Barbara, à l’occasion duquel elle chante en duo avec Julien Clerc et Claude Nougaro.

			1975 : Du 28 janvier au 2 mars, elle investit la scène de Bobino où elle crée de nouvelles chansons destinées à un disque qui ne verra pas le jour : « Les insomnies », « Cet enfant-là »… Puis elle poursuit une tournée au Canada, au Japon, aux Pays-Bas et à travers la France.

			1976 : Elle tourne pour la télévision Je suis né à Venise de Maurice Béjart où elle évolue aux côtés de Jorge Donn. Cette émission sera diffusée le 1er janvier de l’année suivante.

			1977 : Elle compose la musique de La Femme rompue, un téléfilm réalisé par Josée Dayan d’après le roman de Simone de Beauvoir.

			1978 : Elle chante à L’Oympia, du 6 au 26 février, où elle crée de nouvelles chansons : « Il automne », « La mort »… Cette série de récitals sera immortalisée sur un double album et sera l’objet d’un documentaire télévisé, réalisée par François Reichenbach, diffusée le 27 novembre de l’année suivante.

			1980 : Tournée en France et aux Pays-Bas.

			1981 : Elle sort l’album Seule, réunissant des titres déjà créés sur scène et des nouvelles chansons : « Seule », « Monsieur Victor »… Dernier enregistrement studio précédant un silence discographique de quinze ans. Elle s’installe à l’Hippodrome de Pantin, du 28 octobre au 21 novembre, où elle crée « Regarde », un hommage à François Mitterrand, nouveau président de la République, qui vient l’applaudir. Guy Job tourne une vidéo de ce spectacle dont le triomphe s’inscrira dans les annales du show-business.

			1982 : Tournée à travers la France. Elle participe à la réalisation du montage de la vidéo de Pantin, diffusée en novembre sur TF1. Elle reçoit, le 22 décembre à l’opéra de Paris, le Grand Prix national de la chanson décerné par Jack Lang, ministre de la Culture. Élaboration de la pièce de théâtre musicale Lily passion, sous l’œil complice de Gérard Depardieu.

			1985 : En septembre, elle chante : « Une petite cantate », lors de la dernière du spectacle de Jacques Higelin à Bercy. Parmi vingt-cinq chanteuses réunies autour d’Alice Dona, elle participe à l’enregistrement de La Chanson de la vie, gravée sur un maxi 45 tours vendu au profit de l’association Care France, destinée à aider les femmes du Tiers-Monde.

			1986 : Elle joue et chante, aux côtés de Gérard Depardieu, dans Lily passion, une comédie musicale montée sur la scène du Zénith, du 21 janvier au 19 février. Malgré les critiques mitigées, ce spectacle est suivi d’une grande tournée qui s’achève à Rome au théâtre Argentina. Le 21 mars, elle inaugure à Nantes la rue de La Grange-au-Loup. Le 8 juillet, elle chante : « Pierre », « Une petite cantate » et « Le mal de vivre » au Metropolitan Opera de New York en présence de Mikhaïl Baryshnikov qui improvise une chorégraphie sur ses chansons. Sorties de l’enregistrement public de Lily passion et d’un coffret de trois disques, coréalisé par Barbara.

			1987 : Elle s’installe au théâtre du Châtelet, du 16 septembre au 11 octobre – où elle crée la chanson emblématique d’un nouveau fléau : « Sid’amour à mort ». Cette série de représentations est l’objet d’un double album live et d’une vidéo tournée par Guy Job.

			1988 : Elle poursuit une tournée au Japon et au Canada. Le 24 avril, à Bonn, elle reçoit la Croix du mérite fédéral allemand et la Médaille d’honneur de la ville de Göttingen pour sa chanson homonyme. Le 15 septembre, François Mitterrand lui décerne la Légion d’honneur. Pour les élections présidentielles, elle participe activement aux meetings de soutien de « l’homme à la rose ».

			1989 : Elle consacre l’année entière à une lutte contre le sida.

			1990 : Elle se produit au théâtre Mogador, du 6 février au 14 avril, où elle crée « Gauguin », un hommage à Jacques Brel mis en images dans un clip réalisé par Bertrand Fèvre. Tournée en France – notamment aux Francofolies de La Rochelle – et au Japon jusqu’en 1991.

			1991 : Enregistrement de la lecture de Lettres à un jeune poète de Rainer Maria Rilke, sur un livre-cassette publié aux éditions Claudine Ducaté. En collaboration avec Jean-Yves Billet, elle réalise l’intégrale de son œuvre, Ma Plus Belle Histoire d’amour, c’est vous, parue l’année suivante sous la forme d’un coffret de 13 CD contenant tous ses titres enregistrés entre 1955 et 1990 (260 chansons).

			1993 : Elle annonce une rentrée parisienne au Palais des congrès. Prévue en février, cette série de concerts est annulée pour raisons de santé… Elle décide finalement d’investir une seconde fois la scène du Châtelet. Pour cause de maladie, elle interrompt son tour de chant, programmé du 6 novembre au 31 décembre, momentanément, puis définitivement à partir du 13 décembre. Ce spectacle – jalonné de titres inédits, tels « Le jour se lève encore » ou « Sables mouvants » – est immortalisé sur un CD live paru l’année suivante.

			1994 : Contre l’avis des médecins, elle poursuit, du 29 janvier au 26 mars, une tournée à travers la France, la Belgique et la Suisse. Sa dernière prestation, à Tours le 26 mars, précède l’accomplissement d’un deuil définitif de la scène. Elle reçoit le trophée de la « meilleure interprète féminine » aux Victoires de la musique.

			1996 : Elle co-récite avec Fanny Ardant le texte du « Couloir », pour un clip diffusé lors de la soirée télévisée de « Sidaction ». Le 6 novembre, date anniversaire de la mort de sa mère, sortie de Barbara, premier album studio depuis 1981. Elle écrit les arrangements de cet album testamentaire et inaugure un travail d’étroite collaboration avec des musiciens de la jeune génération. Jean-Louis Aubert orchestre et écrit les paroles de « Vivant poème », une chanson qu’il chante aujourd’hui en duo avec Raphaël.

			1997 : Elle reçoit une deuxième Victoire de la musique dans la catégorie « meilleure interprète féminine ». Elle rédige l’avant-propos de La Voix, un ouvrage de la phoniatre Elizabeth Fresnel-Elbaz, publié aux éditions du Rocher. Elle entame l’écriture de ses mémoires, Il était un piano noir, parues en septembre 1998 chez Fayard, à l’état inachevé. Elle réalise une compilation de 40 chansons de son choix, parue le 12 novembre, sous le titre de Femme-piano. Le 24 novembre : mort de Barbara à l’hôpital américain de Neuilly, « victime d’un choc toxi-infectieux à évolution foudroyante », selon les termes du communiqué officiel. Ses obsèques ont lieu le jeudi 27 novembre au carré juif du cimetière de Bagneux en présence d’une foule de personnalités et d’admirateurs bouleversés.
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